
Josué
« Ne t'ai-je pas commandé : Fortifie-toi et sois ferme ? Ne te

laisse point terrifier, et ne sois point effrayé ; car l'Éternel, ton
Dieu, est avec toi partout où tu iras » (Josué 1:9).

Josué a beaucoup appris des conseils spirituels de Moïse. Et il a fait une
expérience personnelle considérable de la puissance de Dieu au cours de
son long voyage dans le désert. Mais dans le premier chapitre du livre qui
porte son nom, Josué a dû ressentir le poids de la responsabilité qui lui
avait été confiée. Moïse avait conduit les enfants d'Israël hors d'Égypte et
les avait guidés pendant quarante années éprouvantes dans le désert. Josué
devait  maintenant  les  conduire  dans  le  pays  que  Dieu  avait  donné  à
Abraham, Isaac et Jacob. Personne n'était mieux qualifié et préparé pour ce
travail  que Josué.  Mais  cela  ne garantissait  pas le  succès.  Ce n'est  que
lorsque  nous  nous  trouvons  dans  des  situations  nouvelles  que  nous
découvrons à quel point nous nous faisons confiance et à quel point nous
faisons confiance au Seigneur. Sommes-nous pleins de confiance en nos
propres capacités, d'une part, ou trop effrayés par l'échec, d'autre part, pour
servir  le  Seigneur ?  Ou  bien  marchons-nous  dans  la  foi  simple  et  la
dépendance à l'égard de Dieu ?

Dieu est franc avec Josué : « Moïse, mon serviteur, est mort » (v.2). Dieu
honore Moïse avec le simple titre de « mon serviteur ». Josué doit faire
face  au  fait  que  le  service  de  Moïse  est  terminé  et  qu'il  ne  peut  plus
s'appuyer sur son ancien maître et ami. Josué a été appelé à conduire le
peuple de Dieu, et il doit s'y atteler : « et maintenant, lève-toi, passe ce
Jourdain ».  Dieu ne diminue pas l'ampleur de la  tâche :  « toi  et  tout ce
peuple ». Mais ensuite, Dieu rappelle à Josué la promesse qu'Il a faite à ses
ancêtres :  « pour  entrer  dans  le  pays  que  je  leur  donne  à  eux,  les  fils
d'Israël ».  Dieu avait conduit  Son peuple à travers le désert  et,  pendant
cette  longue  période,  l'avait  nourri,  vêtu  et  guidé  à  chaque  étape  du
chemin. Il  a promis :  « Tout lieu que foulera la plante de votre pied, je
vous l'ai donné » (v.3). Ils ne devaient plus être une nation nomade, mais
un peuple sédentaire. Josué a eu le privilège et la responsabilité de cette
transition.

Le  pouvoir  d'accomplir  cette  promesse  ne  venait  pas  des  capacités
remarquables et de la fidélité éprouvée de Josué. Elle venait du Seigneur :
« Personne ne tiendra devant toi, tous les jours de ta vie ; comme j'ai été
avec Moïse,  ainsi  je  serai  avec toi ».  Dieu promet à Josué Sa présence



permanente : « je ne te laisserai point et je ne t'abandonnerai point » (v.5).
Et Il encourage Josué à plusieurs reprises. Tout d'abord, Il l'encourage à
être fort et ferme (v.6) et à croire en ce que Dieu va faire. Deuxièmement,
à être fort  et  à être  très ferme et à obéir  à la parole de Dieu (v.7).  Le
« leadership »  de  Josué  ne  pouvait  prospérer  que  s'il  était  guidé  par  la
parole de Dieu et s'il y obéissait. La manne dans le désert avait soutenu
Josué  physiquement,  la  parole  de  Dieu  devait  donc  le  nourrir
spirituellement. Elle devait guider ses actions : « pour prendre garde à faire
selon  toute  la  loi  que  Moïse,  mon serviteur,  t'a  commandée ».  Elle  ne
devait  pas  être  diluée  ou compromise,  « ne  t'en  écarte  ni  à  droite  ni  à
gauche ». Elle devait le bénir, « afin que tu prospères partout où tu iras ».
Elle guidera ses paroles : « Que ce livre de la loi ne s'éloigne pas de ta
bouche » (v.8) et imprégnera ses pensées et ses décisions : « médite-le jour
et nuit, afin que tu prennes garde à faire selon tout ce qui y est écrit ». Ce
sera la base de sa prospérité et de son succès spirituel et matériel, ainsi que
de ceux de la nation.

C'est Dieu qui lui parle : « Ne t'ai-je pas commandé » (v.9). Et c'est Dieu
qui l'encourage à être fort et ferme, à ne pas se laisser terrifier ni effrayer,
car l'Eternel, son Dieu, est avec lui partout où il ira.

C'est ainsi que Dieu a enseigné à Josué comment diriger une nation. Mais
Ses paroles nous rappellent comment nous devons vivre pour le Sauveur
qui  est  mort  pour  nous.  Ne  nous  laissons  pas  submerger  par  les
responsabilités. Laissez la puissance de Son amour, de Sa grâce et de Ses
paroles se déverser dans nos cœurs chaque jour. Et ne doutez jamais de
l'assurance  de  Sa  présence :  « Et  voici,  moi  je  suis  avec  vous  tous  les
jours » (Matthieu 28:20).
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